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G. A. Pasquale, Su di una nuova stazione della Vallisneria spiralis

Cesati, Passerini et Gibelli, Compendio della flora italiana, fasc. 28

Le ministere de instruction publique a fait parvenir a la Society

les publications suivantes :

Academie des belles-lettres, sciences et arts de la Rochelle : 1° Seances

publiques : 1872 a 1874 et 1876 a 1880 ;
—2° Section des sciences natu-

rclles, Annates, n os
2, 4, 8 a 17 ;

—3° Plantes marines de la Charente-

Inferieure, atlas : ensemble 22 brochures.

ML Mangin fait a la Societe la communication suivante :

NOTE SUR L'EXISTENCE ET LE DfiVELOPPEMENT DES CELLULES SPIRA-

LIS DANS LE PARENCHYiMELACUNEUXDES ESPECESDU GENRECRINUM,
par II. Louis MA\(«I\

L'existence de ces cellules spiralees a ete signalee par M. Trecul a

l'Academie des sciences (Comptes rendus, 14 fevrier, 8 mars 1881) dans

les lacunes du parenchyme des feuilles des Crinum americanum, afri-

canam, taitense. L'auteur, n'ayant pas rencontre de formations semblables

dans la tige, les pedoncules floraux et les fleurs, considere ces cellules

spiralees comme exclusivement propres aux feuilles.

Je viens rectifier sur ce dernier point l'observation de M. Trecul, et

ajouter aux fails qu'il a publies des details relatifs au modede developpe-

merit des cellules spiralees.

(Test dans le parenchyme cortical de la tige du Crinum americanum
que j'ai retrouve ces formations singulieres, et il m'a semble interessant

de rechercher leur origine.

L'echantillon que j'ai pu observer avaitune tige de l'epaisseur du pouce,

dont l'extremite etait garnie d'un bouquet de feuilles distiques, a base

engainante, sur une longueur de 1 centimetre environ; le reste de la tige

etait denude et a moitie enfoui dans le sol.

En examinant une coupe transversale pratiquee dans la region infe-

rieure, e'est-a-dire la plus agee, on voit un corps central entoure d'une

ecorce assez epaisse. Le corps central renferme exclusivement les fais-

ceaux fibro-vasculaires, nombreux a la peripheric, epars au centre et

noyes dans un parenchyme depourvu de lacunes et de cellules spiralees.

Les faisceaux les plus exterieurs forment un lacis peripherique qui con-

stitue la seule limite entre le corps central et Teeorce.

L'ecorce est limitee exterieurement par l'epiderme, sous lequel se de-

veloppe une couche subereuse de quatre ou cinq assises cellulaires. Elle
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se compose de parenchyme spongieux, dont les lacunes sont ordinaire-

ment occupees par des cellules a parois epaissies, a section transversale

circulaire, et colorables en rose par la fuchsine. Ces cellules, tantdt isolees,

tantot par group es de deux a sept dans le in 6 me meat, presentent sur la

coupe transversale une ressemblance frappante avec les poils internes des

Monsterinees ; mais les fragments de spirales a moitie deroulees que le

rasoir a entraines revelent la sculpture particuliere des parois de ces

cellules.

Vues sur des coupes longitudinales pratiquees dans la m6me region de

la tige, les cellules spiralees, tres longues, a extremites arrondies, se

moulent sur la paroi interne des lacunes, leur membrane suivant toutes

les sinuosites des cellules polyedriques qui bordent chaque lacune.

Elles possedent un ruban epaissi contourne en une helice a spires tres

serrees; ce ruban se colore vivement par la fuchsine, tandis que le paren-

chyme ambiant reste incolore.

M. Trecul a signale, dans sa note du 8 mars 1881, les dimensions peu

communes de ces cellules spiralees.

Si Ton observe des regions de plus en plus jeunes de la tige, en remon-

tant peu a peu vers le sommet, on remarque que les cellules spiralees

disparaissent d'abord, puis les lacunes allongees suivant l'axe se redui-

sent aux dimensions de. simples meats, de sorte qu'a peu de distance et

au-dessous de la region couverte par les bases desfeuilles, le parenchyme

cortical est constitue par des cellules uniformes, cubiques, disposees sur

les coupes longitudinales en assises superposees.

Par suite, si Ton etudie les coupes longitudinales passant par le sommet

de la tige et interessant seulement la region couverte de feuilles, on ne

trouve pas de cellules spiralees dans le parenchyme cortical, puisque les

lacunes n'existent pas encore, tandis que le parenchyme de la base des

feuilles est farci de ces elements. C'est ce qu'a vu nettement M. Trecul,

mais il a eu le tort de generaliser et de conclure de cette observation

exacte a l'absence de cellules spiralees dans la tige.

J'ai examine un echantillon de Crinum giganteum dont la tige tr6s
f

courte, etait entierement recouverte par les feuilles a base engainante

;

les parties agees de la tige avaient disparu. Cette esp£ce ne contient pas

de cellules spiralees dans le parenchyme cortical, tandis qu'il en existe

dans le parenchyme foliaire. II est vrai que les lacunes manquaient dans

la tige, et cette circonstance explique l'absence de cellules spiralees.

Pour etudier le developpement de ces elements, il faut prendre des

coupes longitudinales de tiges du Crinum amcricanum, pratiquees au-

dessous et a partir de la region recouverte par les feuilles. On y voit

d'abord un parenchyme cortical a cellules cubiques regulierement super-

posees en assises horizontales ou peu inclinees, laissant entre elles de
t. xxvin. (SRANCES) 20
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petits meats polyedriques; plus bas, par suite de l'accroissement de ces

cellules, les meals s'allongent peu a peu, se fusionnent et determinant des

lacuneslosangiques, etirees suivant l'axe.

C'est la, dans certaines cellules bordant les lacunes, que des cloisons

longitudinales apparaissent et donnent lieu a la formation de cellules dont

la base est environ la moitie de la hauteur. On trouve parfois deux de ces

cellules cote a cote au voisinage d'un meat, Ces cellules etroites, au lieu

de croitre uniformement, s'allongent peu a peu de haut en bas et s'insi-

nuent dans le meat le plus voisin en faisant hernie dans sa cavite.

Lorsqu'elles ont acquis a peu pres leur longueur definitive, il se produit

un epaississement de la paroi, d'abord sous la forme d'un etroit ruban

spirale offrant l'aspect d'une line striation en spirale, puis ce ruban

s'epaissit, et c'est lorsque la cellule est achevee que la fuchsine le colore

en rose.

Le developpement des cellules spiralees qui remplissent la memelacune

a'est pas uniforme ; car on trouve souvent, a coted'elementsacheves, des

cellules oil l'epaississement se traduit a l'ceil par une line striation, et

d'autresenfm a membrane homogene, qui rappellent Taspect des filaments

myceliens de certains Champignons parasites.

Si Ton compare le developpement de ces cellules a la formation des

poils internes caracteristiques de la tribu des Monsterinees, decrits par

M. Van Tieghem, on est frappe de leur analogie. La seule difference con-

siste en ce que les poils internes des Monsterinees, affectant en general la

forme de poils en navette, s'allongent a la fois suivant deux directions op-

posees dans les meats qui les contiennent, tandisque les cellules spiralees

des Crinum s'allongent de haut en bas.

Les cellules spiralees deroulables, caracteristiques du tissu parenchyma-

teux de certains Crinum, sont done des formations cellulaires analogues

a des poils internes qui vegetent dans les meats du parenchyme, mais

dont la membrane, au lieu de rester homogene en s'epaississant, comme
chez les Monsterinees, ou de prendre des ponctuations comme chez les

Nymphcea, acquiert l'epaississement spirale.

Cette fagon d'envisager les cellules spiralees des Crinum souleve une

question interessante : celle de savoir si l'existence de ces elements
*

constitue un caractere generique.

J'ai retrouve en effet ces formations dans les especes suivanies cultivees

dans les serres du Museum : Crinum americanum, taitense, africanum,
giganteum, Kikxii.

En outre, commeces elements se conservent bien a l'etat de secheresse,

j'ai examine des echantillons sees de l'herbier general. J'ai encore retrouve

les cellules spiralees dans des fragments de feuilles des Crinum abys-

tinicum Hochst., asiatkum Red., arnabile. Vne seule «spece seule-
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ment, le Crinum campanulatum, ne presentait pas ce caractere dans
le fragment de feuille (?) que j'ai examine ; mais je ne puis m'autoriser

de cette observation pour nier l'existence de ces cellules dans cette

plante.

Ainsi toules les especes etudiees du genre Crinum, sauf peut-6tre le

Crinum campanulatum, possedent dans le parenchyme lacuneux de leurs

feuilles des cellules spiralees. Si Ton considere que ces formations font

defaut dans un genre tres voisin, le genre Pancratium (P. acutifolium,

P. caribeum), on sera autorise a dire que, si ces cellules etaient rencon-

trees dans une espece douteuse, leur existence fournirait de grandes pro-

bability a Tintroduction de cette espece dans le genre Crinum.

M. Louis Olivier, vice-secretaire, donne lecture de la note sui-

Vante :

DEUX CHAMPIGNONSDfiVELOPPfiS SUR DES ARBRESAUSTRALIENS,

par M. Haiime € OR\U

M. Naudin, de Tlnstitut, a eu Fextreme obligeance de m'adresser au-

jourd'hui deux Agarics croissant dans le jardin de la villa Thuret, a

Antibes, et qui sont curieux a cause du substratum sur lequel ils se sont

developpes.

Le premier a pousse sur de vieux Acacias de la Nouvelle-Hollande

{A. longifolia): c'e&tYAg. (Crepidotus) mollis.

Le second a crii sur le tronc de vieux Eucalyptus globulus : c'est VAg.

(Collybia)velulipes.

L*un et Taulre sont fort communs, mais on voit qu'ils peuvent envahir

des vegetaux fort differents de ceux sur lesquels nous sommes habitues

ales recueillir d'ordinaire. VAg. velutipes n'est pas sans danger pour la

sante et la vie des arbres plantes en avenue, comme on l'a vu dans ma

communication de la seance derniere, a propos des arbres du Museum.

M. Edmond Bonnet a regu de ML X. Gillot la communication

suivante dont il donne lecture

:

NOTESUR VORCHIS ALATA Fleury, par M. X. GILLOT.

Les nombreuses difficultes qui entourent l'observation des hybrides

spontanes en rendent Tetude fort obscure, et permettent avec peine de

se prononcer sur leur valeur. Par celamemequ'une planle semble present

ter des caracteres intermedial res entre deux especes voisines, si surtout


